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La Société qui se profile demain pour les jeunes,
si nous l'acceptons, sera celle du désenga-
gement républicain et de la marche forcée vers
le "chacun pour soi".

En annonçant la suppression de 15 000 emplois,
on tente de faire croire que le relèvement éco-
nomique de la France passe par cette mesure.

Nos dirigeants oseront-ils affirmer que l'en-
semble des services publics et des person-
nels coûte moins cher à la Nation que les inves-
tissements privés désastreux, le renflouement
des banques mal gérées ou les avantages
concédés aux groupes industriels ou financiers.

Nous devons exiger des hommes qui gou-
vernent aujourd'hui et de ceux qui le feront
demain,qu'ils s'engagent clairement sur leur
conception du service public.

Mes Chers camarades, il y  a 100 ans était
adoptée la Char te d'Amiens et notre
Organisation peut être fière, après un siècle
de luttes, de réaffirmer qu'elle reste la seule,
dans le respect de l'indépendance vis à vis
des pouvoirs politiques, économiques et finan-
ciers, en mesure de rassembler les salariés
quels qu'ils soient pour défendre leurs intérêts
collectifs et redonner son sens à la solidarité.

Mes Chers Camarades, je vous
remercie de m'avoir écouté et

VIVE FORCE OUVRIERE !!
––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

La parole est ensuite donnée
aux congressistes :

� Léonce Glavieux
au nom des retraités…

Chers Camarades

Je vous apporte le
salut fraternel des
retraités de la région
et du département de
la Fédération des ser-
vices publics et de
santé. Cette inter-
vention fait suite au
rapport qui vous a été transmis.

Après avoir été élu à la commission adminis-
trative et au bureau du groupement départe-
mental pendant presque trente années, j'ai déci-
dé de quitter la vie active voici quelques mois.
J'ai été invité à intervenir aujourd'hui pour la
section des retraités.

Comme dans tous les congrès de notre
Fédération, nous sommes invités à inter-
venir, soit dans les séances de nuit ou tôt
le matin ou juste avant une pause. Mais à
force de persévérer, nous finirons, sans
doute, un jour par intervenir en séance plé-
nière.

Aujourd'hui je lance un appel auprès de vous,
aux camarades, aux secrétaires de section,
afin de maintenir le contact avec tous les agents
qui quittent ou qui vont quitter la vie active. Il
faut insister pour qu'ils restent actifs au sein
de nos sections syndicales.

Il faut leur faire prendre conscience qu'ils peu-
vent aider. Aider, parce qu'ils sont souvent la
mémoire vivante de nos activités syndicales
et qu'ils ont plus de temps libre à consacrer à
la vie syndicale. Et souvent avec leur expé-
rience et avec l'âge, ils apportent la sagesse
et la sérénité.On nous reproche parfois le mon-
tant de la cotisation mais je rappelle qu'elle
reste modérée et qu'elle est annuelle.

Nos camarades pensent, puisqu'ils sont en
retraite, qu'il ne peut plus rien leur arriver.
Attention, rappelez-vous que lorsque vous
avez débuté votre vie professionnelle, vous n'au-
riez jamais pensé que l'on puisse un jour, s'at-
taquer à cet avantage social qu'est la retraite.

Restons vigilants et solidaires, faisons front
devant les attaques parfois sournoises.
Résistons car je pense que de nouvelles déci-
sions ne nous soient une nouvelle fois défa-
vorables.

Après les dégâts du régime de retraite de nos
camarades du secteur privé, ce fut notre tour
malgré notre mobilisation massive qui n'a rien
modifié de leurs intentions.

Maintenant ils vont s'attaquer aux régimes de
retraite dit spécifiques.Après un important bat-
tage médiatique, la pression est vite retom-
bée. Sans doute que parmi ces spécificités, il
y avait le régime particulier des parlementaires.
Mais attention, lorsqu'ils veulent faire passer
une réforme, tout commence par un battage
et une énorme pression médiatique de pres-
se, radio et télévision. Un court exemple : la
sécurité sociale – avant 2001, le déficit était
de 10 à 15 milliards de francs et maintenant,
pour mieux faire accepter leurs mesures désas-
treuses pour tout le monde du travail, le défi-

cit est toujours le même. De qui se moque-t-
on? Aucun média n'a fait la comparaison !
Aujourd'hui, je lance donc cet appel à la mobi-
lisation générale à rester vigilants, à rester soli-
daires, car les rapports du Conseil d'Orientation
des Retraites sont de demander de modifier
les barèmes des prestations. De même, le
Conseil de l'Union Européenne préconise dans
un rapport récent, de supprimer le système
des préretraites et d'allonger les durées de car-
rières, ainsi que de reculer l'âge de départ en
retraite jusqu'à 67 ans. Avec la décentralisa-
tion et les transferts personnels de l'Etat vers
les Collectivités Territoriales, la compensation
financière n'a pas suivi.D'ailleurs, dans un rap-
port, les sénateurs parlent d'une "bombe finan-
cière à retardement" concernant la compen-
sation vers la Caisse Nationale des Retraites
des Agents des Collectivités Locales déjà en
difficulté avec la surcompensation.

Sans doute à cause des échéances
du printemps prochain,on va mettre
en sourdine tous ces projets, mais
attention à l'été 2007 !

Mobilisation,solidarité et union doi-
vent être notre devise pour l'avenir.

Vive l'Union Nationale des Retraités.

Vive le Groupement Départemental
des Services Publics et de Santé.

Vive la Fédération des Services
Publics et de Santé de la CGT

FORCE OUVRIERE
––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

� Isabelle Lemaire – syndicat
des territoriaux de Calais
et environs

Chers camarades,

Si je me permets d'in-
te r ven i r  dans  ce
C o n g r è s
Départemental, c'est
pour vous dire à quel
point je salue l'effica-
cité de notre organi-
sation !

Je soutiens le rapport d'activité de la camara-
de Marie-Ange, qui reflète l'action. En effet, la
volonté du GD de mettre à notre disposition
des camarades, volontaires et actifs, est une
idée remarquable. Ces camarades ont accep-
té d'agir dans le seul intérêt de FO, au détri-
ment de leur carrière, ce qui a des répercus-
sions financières, mais aussi en terme de pro-
gression sociale, d'épanouissement, et, vu leur
disponibilité, j'imagine bien souvent égale-
ment sur leur vie familiale.

C'est une chance pour notre organisation, pour
l'ensemble de nos adhérents. Mais aussi pour
nos collègues, futurs adhérents, et pour la cré-
dibilité de nos bureaux, que, sur simple deman-
de, on obtienne des réponses à nos questions
statutaires, un soutien dans la préparation des
réunions importantes, notamment les CTP, et
les CAP, ou les procédures disciplinaires.

Il nous faut préserver cet outil, qui nous per-
met, sur le terrain, de faire la différence avec
les autres organisations, qui sont, du fait de
l'éclatement des heures de représentation, inca-
pables de fournir ce type de prestations.

Nous appartenons à un GD qui tient ses pro-
messes, et donc, obtient des résultats.En terme
d'élections professionnelles, je ne pense pas
me tromper en affirmant que nous sommes la
première organisation du département, dans
la branche services publics.

A Calais, dans ce qu'il est convenu d'appeler
un "bastion de la CGT", nous avons su faire la
différence, et nous gagnons du terrain, de même,
nous sommes majoritaires à la Communauté
d'agglomération de Calais.Grâce à nos valeurs
d'indépendance et de liberté certes, mais
aussi, grâce à l'aide des camarades déchar-
gés auprès du groupement.

Ce n'est pas notre camarade Didier, de la
Communauté d'Agglomération du Boulonnais,
qui vient de remporter, pour le bien de FO,
3 sièges aux élections CTP-CHS qui se sont
déroulées fin octobre, qui me contredira ! Car,
je suppose que lui aussi a reçu le soutien des
camarades de Bully-les-Mines.

Car ces camarades sont pour moi des "robins
des bois" de l'action sociale, qui ont toujours
accepté de nous venir en aide, capables de
se déplacer pour être présents dès 8H à Calais
pour une HMI, ou plutôt pour "des HMI",
puisque nous pratiquons des réunions avec
les différents services :techniques, jardins, etc.

Nous avons donc un outil performant à notre
disposition, il faut le préserver ! Il en va de l'ef-
ficacité de notre action sur le terrain, et donc,
de la poursuite de notre activité et de nos résul-

tats au niveau local, comme au niveau dépar-
temental ! Mais aussi, mes chers camarades,
au niveau national, c'est-à-dire fédéral ; car, si
tous les GD avaient les résultats du Pas-de-
Calais, en terme d'élection professionnelle, et
surtout de syndicalisation, nous serions alors
"ultra majoritaires" au Conseil Supérieur de la
FPT, et donc beaucoup plus influents sur les
revendications et les décisions qui intéressent
notre profession !

Merci de votre écoute, j'espère
que vous m'avez entendue.

––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

� Yvon Denis
Communauté Urbaine d'Arras

Bonjour chers camarades,

Je suis honoré de
prendre la parole
devant vous aujour-
d'hui.Car c'est bien un
honneur que de jouer
le rôle de représentant
d'une organisation
syndicale démocra-
tique, dans l'une des
manifestations pri-
mordiales qu'est un
congrès.

En effet, nos valeurs sont celles de la liberté
et de l'indépendance, nous militons dans une
organisation qui s'est créée sur une volonté
profonde d'agir dans le seul intérêt des sala-
riés, sans interférence politique.

Mon organisation est récente, fruit de FO
ARRAS, nos premiers syndiqués avaient expri-
mé la volonté d'agir en commun pour le bien
des agents de la CUA, pour défendre leur sta-
tut de fonctionnaires territoriaux, et au delà,
notre statut.

Pour permettre cette action et en garantir l'ef-
ficacité, il nous faut agir avec la certitude de
ne pas outrepasser nos droits, que ce soit pour
réclamer notre dû ou revendiquer de nouveaux
droits !

Voilà ce que nous apporte le GD ! Nous avons
là-bas à Bully des camarades dont le temps
est entièrement consacré à l'action sociale.Nous
les sollicitons fréquemment pour des rensei-
gnements, et ils interviennent souvent à nos
côtés, notamment dans les CTP, pour appor-
ter leur savoir-faire.

Ils sont des membres précieux de l'organi-
sation, et notre action locale serait affaiblie
si les camarades de Bully n'étaient pas là !

Car, chers camarades, vous qui êtes des
membres des bureaux des organisations
locales, vous savez comme moi à quel point
notre action de développement du syndicalis-
me nécessite une permanence de l'action, une
présence et une disponibilité continuelle, et sur-
tout une surveillance perpétuelle de tous les
actes de l'autorité et de ses représentants ! Et
là, nous pouvons compter sur le GD !

J'ai confiance dans Force Ouvrière, dans notre
action présente, comme dans le futur, car je
sais pouvoir compter sur l'organisation.Je vous
sais par ailleurs solidaires et soudés dans une
action commune, dans la réussite de Force
Ouvrière et dans la défense des intérêts des
agents publics territoriaux.

Merci de m'avoir écouté.
––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

� Chrystell
C o u t u re  –
Béthune

Camarades,

Il est loin d'être évi-
dent de relancer une
organisation syndi-
cale… On ne naît

pas syndicaliste, vous le savez ! Il faut apprendre
à se comporter en militant. S'informer, se for-
mer, comprendre, pour agir dans l'intérêt des
agents de la collectivité et dans l'intérêt de la
Fonction Publique Territoriale.

Il faut aussi apprendre à se défendre, car
vous le savez, camarades, agir en militant
de FORCE OUVRIERE, dans la LIBERTE et
l'INDEPENDANCE, ça peut avoir un coût :
attaques personnelles et professionnelles,
sanctions déguisées, brimades, refus de
congés,intimidations en tous genres.C'est
fou la créativité dont peut faire preuve une
autorité territoriale qui cherche à nuire à
une organisation syndicale.

L'organisation FO Béthune et environs, est
confrontée à une triple difficulté:nous sommes
de jeunes militants, face à une autorité terri-
toriale qui se croit au dessus des lois, dans
une collectivité où les lutes politiques divisent

et impliquent, qu'on le veuille ou non, les agents !

Depuis la "renaissance" de FO Béthune, nous
avons pu compter sur l'équipe du GD, à Bully.
Ils nous ont suivi pas à pas, comme ils s'étaient
engagés à le faire.Dans un premier temps, nous
avons cherché à établir un dialogue avec l'au-
torité, mais face à son attitude irrespectueuse,
nous n'avions d'autres choix que l'action.

Au fil des mois, nous avons acquis un réel "savoir-
faire syndical", une connaissance des statuts
de communication, ainsi qu'une démarche
responsable, solidaire et désintéressée. Les
camarades nous soutiennent, nous conseillent,
rendant nos actions plus efficaces, dans l'in-
térêt des agents, de la FPT et de FORCE
OUVRIERE.

––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

� Jacqueline Deletroy – Bruay

Je vous appelle
"camarades", car
c'est la tradition,
mais aussi parce
que je ressens au
fond de moi cette
proximité avec
vous. Ce n'est pas
une parole en l'air, et j'ai pu le vérifier.

Il y a deux ans, alors que le Directeur Général
des Services de ma collectivité était absent,
j'ai été victime du zèle d'un cadre qui cherchait
visiblement à jouer les redresseurs de tort : j'ai
donc fait les frais des ambitions d'une sorte de
'Zorro".

Accusée à tort, de détourner une partie des
recettes de la piscine municipale (71 euros),
j'ai été convoquée devant le Conseil de
Discipline, le maire demandant une sanction.

J'ai trouvé auprès des camarades du GD un
soutien technique de qualité, ils ont assuré ma
défense devant le Conseil de Discipline, puis
d eva n t  l e  C o n s e i l  d e  D i s c i p l i n e
Interdépartemental de Recours.Ils ont bâti une
défense incomparable, démontant le dossier
d'accusation, faisant apparaître les vices dans
la procédure, et dénonçant la fabrication des
preuves.Ils ont obtenu du Conseil de Discipline
de Recours un avis unanime contre toute sanc-
tion.

Au delà, ils sont intervenus auprès de l'auto-
rité territoriale pour que les conséquences de
la sanction disparaissent :mes traitements, coti-
sations retraite et avancements de carrière ont
été rétablis. En plus, ils ont agi pour que les
ragots, malheureusement inévitables quand on
est accusé de détournement, disparaissent.
Aujourd'hui, même s'il me reste beaucoup
d'amertume, cette histoire n'est plus qu'un sou-
venir !

Mais si je suis fière de les appeler "camarades",
c'est avant tout pour le soutien moral perma-
nent et sans faille que j'ai pu trouver auprès
d'eux. Ils ont toujours cru en moi, et m'ont per-
mis à nouveau de croire en moi, en mes qua-
lités professionnelles, et de retourner dans ma
collectivité, la tête haute. Par ailleurs, je profi-
te de l'occasion qui m'est donnée ici pour vous
remercier du soutien financier que vous m'avez
apporté à cette époque.Merci mes camarades !
––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

� Nathalie Lefebvre
de l'E.P.D.A.H.A.

Une vie syndicale c’est : des sacrifices, du tra-
vail, des prises de tête, de la communication,
des poussées d’adrénaline, des victoires, des
déceptions, mais surtout des rencontres.
J’avais un souci de découvrir une ou un cama-
rade pour partager mes valeurs et m’engager.
Ce fut Françoise qui m’aida dans cette
démarche, et c’est ainsi que j’ai adhéré à Force
Ouvrière.

Aujourd’hui, c’est son dernier Congrès
Départemental puisque l’heure de la retraite
a sonné pour Françoise.

Pour le travail accompli au sein de notre orga-
nisation syndicale, je voulais qu’ensemble
nous luis fassions honneur pour la remercier.

Vive Force Ouvrière !
––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

� Bernard Hénin
Secrétaire fédéral 

INTERVENTION

Les services Publics :
• Privatisation de GDF
• Libéralisation totale

des services postaux
• Désengagement de

l ’ E t a t  d a n s
l’Education Nationale
et plus largement dans la Formation y com-
p r i s  d e s  p r o fe s s i o n s  d e  S a n t é  –

Décentralisation de la gestion des instituts
de Formation > conséquence sur les frais péda-
gogiques facturés aux établissements pour
les agents en promotion professionnelle d’en-
viron 8 000 euros.

• Les transports
• L’équipement
• Etc.
Réforme de la Fonction Territoriale
Attaque en règle contre les fonctionnaires lar-
gement véhiculée et orientée par les médias
sur :
• Les avantages ? remise en cause des sta-

tuts (contractuels)
• Les régimes spéciaux de retraite
• Etc.

Les salaires et le Pouvoir d’achat :
• Pétition Intersyndicale Inter Fonction Publique

> pour augmentation de la valeur du point
d’indice – Refonte des grilles

Accueil  des personnes âgées dépendantes
et plus largement du handicap - manque
de moyen considérable conduisant à des
situations de maltraitance institutionnelle.

L’Assurance Maladie
• Déremboursement des médicaments
• Offre de soins > réforme

4 volets :
1 – SROS3 (Territoire de Santé)

CO(M) entre les ARH et les Ets
2 – Certification accréditation

OK mais quels moyens ?
3 – T2A et EPRD (Etat Prévisionnel des

Recettes et des Dépenses) dans le cadre
d’une enveloppe fermée = baisse des tarifs
si l’activité augmente

4 – la nouvelle gouvernance
Organisation interne de l’hôpital en pôles d’ac-
tivités afin d’impliquer les médecins et les per-
sonnels  dans la gestion.

Les cliniques privées à but lucratif ont la part
belle

C’est la marchandisation de la santé
Sur l’ensemble de ces sujets, seul un mouve-
ment d’ensemble interprofessionnel peut déblo-
quer de manière conséquente la situation. Il
faut continuer à le construire par l’action sur
le terrain et au niveau national.

Deux objectifs fédéraux importants.

Campagne de Syndicalisation

Elections Professionnelles SS 2207 – (SP
CNRACL PRUD’HOMME 2008)

Tout doit être mis en œuvre pour gagner ces
élections.

Le journée du 16 novembre a été une jour-
née de travaux afin d'élaborer une Résolution
Générale. Cette Résolution Générale qui a
été proposée au Congrès,a été votée à l'una-
nimité,après qu'on lui ait apportée quelques
modifications mineures.

C’est un moment émouvant qui fait vibrer
le Congrès : l’hommage rendu à notre
camarade Jean-Paul DELURY par Marie-
Ange Pontus en lui remettant la médaille
de la Fédération.

Jean-Paul est entré dans la Fonction Publique
Territoriale le 15 novembre 1966 et a mené de
front une carrière de fonctionnaire et un enga-
gement syndical. A force de travail et de téna-
cité, Jean-Paul a gravi avec tous les échelons
et tous les grades successifs :agent de bureau,
adjoint administratif, rédacteur, rédacteur en
chef, attaché territorial.

Depuis 1984, il est responsable des ressources
humaines à la ville de Saint Martin les Boulogne.
D'abord rattaché à F.O. Boulogne-sur-Mer en
1984, il est à l'origine de la création du syndi-
cat F.O.de Saint Martin les Boulogne en 1986,
où il termine sa carrière d'actif, mais pas de
syndicaliste, puisqu'il va continuer à s'impli-
quer à l'Union Locale de Boulogne sur Mer.
Membre de la Commission de Contrôle
Départementale, élu à la C.A.P en 1989, il tota-
lise 41 ans de carrière dans la fonction publique
territoriale.

Un grand et chaleureux remerciement est
ensuite adressé à Madame  Dellis pour la dis-
ponibilité dont elle a fait preuve pour aider à
la réalisation de ce Congrès de la Fraternité.
Jean-Paul Delury et Madame Dellis ont été
chaleureusement applaudis par tous les
congressistes.

� Marie-Ange Pontus rend hommage a Jean-Paul
Delury (au centre)


